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Incohérence 
On tait qua I« fr.\ moachard Debierre 

dirige un journal à Lille, ce journal telle- 
ment infect que pour ne pea le nommer 
nous le désignons par cette locution : celui 
qu'on no prend qu'avec det pincette«. 

Rédigée par un vénérable des Loges, il est 
tout naturel que œtte feuille ne soit pat .. 
une feuille de vigne, et se plaise au con- 
traire a ramasser toutes les grivoiseries, 
toutes les saletés, tous les propos à double 
seas et les histoires malpropres qu'elle ren- 
contre «a bout de ses) oiseaux — J'oubliais 
de vous dire que ce journal a intellectuel * 
est presque totalement rédigé à coups de 
ciseaux. 

L'un des rêves de la frano-maconaerie 
étant de pourrir le peuple pour l'asservir, 
e'est bien le moins que tes chefs maçons 
lui servent de la boue. 

Mais on aurait pu croire que la présence 
d'un uembre aussi grandiloquent du haut 
enseignement universitaire à la tête de r.etta 
teuillo, iui aurait au-liio.u» Uo..i.J, ^ uvùtut 
de dignité morale, une oartaioe tenue litté- 
raire ai philosophique. 

Il n'en est rien, et le « journal qu'on ne 
prend qu'avec des pincettes * eat, sans con- 
teste, l'organe le plus incohérent et le plus 
inepte que nous ayons jamais connu à Lille 
depuis vio~t ans. 

Son pâdantesque directeur d'abord ne 
peut écrire vingt lignes sans éoorcher la 
langue française ainsi qu'us» pièce à ri usé 
quer. 

Nous noes sommes, pendant quelques 
jours, amuses à collectionner les pataquès 
et tes solécisme* de ce fameux docteur. 
Nous nous lassâmes bientôt. Ils étaient 
trop. 

alais ce qui serait peut-être pros drôle 
os serait de relever les contradictions 
tool tues, les oui et les non sur la même 
question, qu':n rencontre dans tes mor- 
ceaux de prose chapardés ça et It ot entas- 
sés su peut bonheur dans Isa evlotmes ds 
antre Lantern» lilloise. 

Il résulte de oes jeux du hasard des con- 
trastes éatouriCents. Jamais les sceptiques 
anciens n'ont soufflé avec autant de brio le 
froid et le chaud et soutenu le poux et le 
centre de façon aussi désinvolte. 

Hier, pu- exemple, Je srV. ûebierre opé- 
rait en persona» : 

a Les évéques se soumettent », aanoncait- 
U. a La baut Clergé a capitulé. » — Le Pape 
lui-mCsoe n'est plus du tout  belliqueux. — 

Et, pour flair ton filet par uns drôlerie de 
style Jont U tiX coutumior, il conciliait : 

• Pour faire entrer l'Eglise militante, 
humble et soumise, sous tes voûtes som- 
bras de ses temples, il a suffi à la Marianne 
répablioaine de faire le geste de« 6 et 
20 mai. Mais l'Etat est souverain et l'Eglise 
est libae. Que tut faut-il de plus t 

Le lecteur qui ce connaît que le français 
S3 demandera pour quel nom est mis os 

pronom lut que nous soulignons Est-ce à 
le Marianne t Kst-es à l'Etat souverain? 
Est-ee à l'Eglise libre, que Docteur Debierre 
demande ce qu'il M fût da piu, T 

Cest là un de ces petits palaquis comme 
il en grêle nus la plume du fameux Doc- 
teur. Nous le signalons en passant pour in- 
diquer sa manière. N'insistons pas. 

Done, H. Debierre sait quelle est la déci- 
sion des évêques. U la comment« comme 
indubitable. 

liais un peu plus loin je trouve un autre 
article intitulé, a Réunion secrète >, où ja 
lis: 

• Rien ne transpire des résolutions ni des 
discussions des évêques.  Cest le secret le 
fitus absolu. Les plus fins limiers du repor- 
ege le plus intensif ne sont pas parvenus à 

percer le mystère... Et c'est encore le plus 
impénétrable, le plus angoissant des mys- 
tères. Jamais société secrète n'a excité à ce 

foint, avec plus de raison, la curiosité pu- 
lique ». 

Voyons, fr. •. Délateur, accordez donc vos 
Aches. Ici vous commentez la décision des 
prélats qui ne fait pas de doute pour vous. 
Vous appréciez même les dispositions du 
Pape. 

Puis,deux colonnes plus '-'■.itrU'U** 
que vous ne savez rien du tout. 

Est-ce assez incohérent f 
Mais U parait que ces incohérences même 

font Isa délioes daa crétins de la Libre- 
Pensée. 

Cala vous indique la niveau intelleetaol 
de la poignée de cuistres, de ratés ot de 
pédants qui constituent la (»Mit« paroisse 
homaisieone dont le fr. '..Debierre est le 
pontife et la lumière. 

Pauvresgens j DIM 

PWJ les Victims de la Résista*» 
Le président d'un groupe catholique —»^—-~ ft   f 

Lille. — Anonyme 2  » 
Le Comité catholique du Nord adresse 

un nouvel appel en faveur des Victimes 
de la Resistance. 

Les ressources diminuent rapidement 
et les demandes de secours affluent de 
toutes ports, d'autant plus dignes détre 
prises en considération Quelles viennent 
de familles ouvrières privées du salaire 
qui les faisait vivre. 

Prière instante d'envoyer nu plus tôt 
les souscriptions et le produit des quêtes 
aux bureaux de la a Croix du Nord ». 

ECHOS" 
LES F0HCTI018 

oms us sTiPicns PBOFEss.oTi.m8 
D'une sentence que vient de rendre le juge 

de paix d'Ivry, il ressort qua le secrétaire 
Sénérat d'un ayndicat ouvrier, qui a cessé 

"exercer la profession pour laquelle le Syn- 
dicat fut formé; n'en fait plus partie et se 
peut agir au nom de oe Syndicat. 

La loi du ai mars 1881, dit le jugement, en 
définissant dans »on article:* la constitution des 
syndicats, a spécifié que ce« associations ne 
pouvaient être formées qu'entre personnes 
exerçant 1* même pi iitasalne. elle fitlt done 
obstacle à ce qu'une persona« ayant quitté la 
profession puisse continuer de faire partie du 
Syndicat prorst.rfloonel et prétende surtout 
exercer les touAutasAvminTinm 

     0ÉWMT3WS 
La Gazette, de Londres, publie lea no- 

minations de M. Pieron, ingénieur en chef 
dee chemins de- fer du Nord et du consul 
d'Angleterre à Calai«, comma membres de 
la 4e classe dans l'ordre de Victoria. 

IPX »CUBEUM »MU TMUCtHtfl 
Nous croyons devoir rappeler aux nom- 

breux voyageurs qui se rendront A Tour- 
coing le 4 juiu, qu'en raison dee mesures de 
police imposées pour la réception et la dé- 
part du Président de la République, l'accès 
de la gare de Tourcoing sera A peu prAfc 
impossible HUBSî bien pour le public que 
pour 1- « irinis '*nire 10 et 11b. du matin et 
«au-« a oi y u. du soir. 

Fzirmt CYCLISTES 

cliste Club, urne prix da concours interna- 
tional de Liège ; Fanfare cycliste de Rou- 
batx, Fanfare cycliste de Sweveghem, Fan- 
fare vélocipédtque de Bruxelles ; Fanfare 
cycliste « Géniale Joogueus » de Waere- 
gbem. 

Les adhésions des sociétés cyclistes seront 
reçues au « Nord-Touriste » jusqu'au 25 
juin. Il est rappelé que tous les cyclistes 
prenant part au cortege auront l'entrée gra- 
tuite le 8 juillets l'Exposition de TourcoiDg, 
ou auront Heu tous les concours. 

A   LOURDES 
Les grands pèlerinages ont recommencé, 

disionS'Uous dimanche, et do nouveau, avec 
le retour de la belle saison. Lourdes voit 
laa foules pieuses venir de tous las points 
du monde s agenouiller au pied de la Grotte 
où la Vierge est apparus. 

Fidèle à sa parole. Maris sa platt t récom- 
penser la confiance de sas enfants et répond 
a leur amour en multipliant les faveurs, et 
voici que les guérisons merveilleuses re- 
commencent aussi. 

Le pèlerinage bavarois en a reçu les pré- 
mices. De nombreuses améliorations ont 
été signalées parmi les vingt malades qui 
des bords du Danube étaient venus implo- 
rer la pitié de la Vierge de Lourdes. 

Nos voisins de Tournai ont obtenu, eux 
aussi, une marque toute particulière de la 
bonté de Marie. Une de leurs malades, Mlle 
Elvire Lescot, de Hautrage, tcée de 37 ans, 
a été complètement guérie d'une maladie 
Invétérée de l'estomac qui depuis quatre ans 
la réduisait à une extrême faiblesse. 

«Lesamedi 19 mai, dit le procès-verbal 
du Bureau de« constatations, pendant que 
Mlle Lescot priait à la grotte, elle ressentit 
subitement une violents douleur è 1 esto- 
mae et à la jambe gauche ou depuis plu- 
sieurs mois elle souffrait d'une douleur 
soiatique. Cette souffrance persistant avec 
la même intensité, on fut forcé de ramener 
la malade è l'hôpital od elle s'évanouit en 
arrivant. On la mit aussitôt au lit et ee n'est 
qu'au bout de deux heures qu'elle reprit 
ses sens. Grandes Turent alors sa surprise et 
sa joie, en s'apercevant qu'elle ne souffrait 
plut. » 

Sans doute ces guérisons sont bien conso- 
lantes : eilee excitent la confiance en Marie 
et forcent les regarda i sa tourner vers la 
Ciel, d'où vient le salut. 

liais oe qua nous devons demander t 
Lourdes, ce n'est pas tant la santé des corps 
que la guérison des «mes. 

Combien ifimes malades, affaiblies et 
souffrantes parmi les chrétiens de nos jours 
et de noire [.ays ! 

C'est pour elles que nous Irons prier a 
Lourdes. 

Le concours de Fanfares cyclistes qui fait 
parti« de la «raude Fêle Internationale or- 
Sauisée par le « Nord Touriste » è l'occasion 

e l'Exposition de Tourcoing s'annonce 
comme devant être particulièrement intéres- 
sant. 

On cita parmi les premiers inscrits : Fan- 
fares l'a aigrement de la Pédale», de Wazem- 
mes, premier prix du concours internabonal 
de Liège; Fanfare cycliste du a Nord-Tou- 
riste, 2me prix du concours intemattooal de 
Liège ; Velu-Club d'Hohvkon. taie prix du 
concours laleraaUttiiai de Lieg« ; Java Cy- 

VOIR PLUS LOIN 

Le Drame de Pérenchies 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
— De M    xtdsaard Krnaat G»«a 

T niera», ancien adjoint au maire de MBH- 
II.Lt;, déi'AaV subitement vendredi soir, 

dans le train £!38, qui va de Calais è Lille. 
M. Ernout était parti de Calais è 9 h. 51, 

pour descendre è la gare d'Hazebrourk. où 
i attendait se. voiture. Il ne descendit p »s et, 
è l'arrivée du train à Lille, à minuit 33, le 
garde-frein, croyant avoir affaire è un voya- 
geur endormi, s'approcha de lui pour le ré- 
veiller, mais il ne donnait plus signe de vie. 

Le décès a donc dû se produire entre 
Calais et Hazebroock. 

Le défunt était âgé de 60 ans. Il était le 
becu-frêre de M. venelle, directeur du 
Journal éCHaxebroucK. 

— a. U.L.US, de M. Caewaaatla- 
VaJeasia Paars, pars de M. l'abbé Peers, 
vicaire è Sainte-Catherine à Lille, et de 
Scaur Sainte-Valentine, Fille de la Sagesse, 
à Bouin (Vendée). 

Les funérailles seront célébrées mardi S 
Jota, t lu heures an l'église Ste-Catherioe. 

— Samedi à 10 heures anl'agliaada L.Y8- 
LsaaVL.AlVNOY. ont eu lieu, au milieu 
d'une grande affluence, les funérailles de 
U. Pierre a&nhevla, second aaioiat au 
maire de Lys. Le deuil était conduit par 
MM. Jules Desserte et Léon Lamaraue, (cen- 
dres du défunt. Las colas du peele étalant 
tenus par MM. Deoissart, Fauwqae, Msu- 
nsae o» 1. Maaquelier. 

Dana l'assisuutoe nombreuse, en remar- 
quait M. le comte doMonUlembert, M.Louis 
Boutaruy, maire de Lys, entouré deseacoa- 
sedlers. Au cimetière, M. le Maire a pro- 
noncé un discours dans lequel il retraçait la 
vie de M. Pierre Echevin depuis l'Sge de 25 
ans, époque où il entra au Conseil munici- 
pal qu'il n'a quitté que pour aller La-Haut 
recevoir de Dieu sa récompense- 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leur feuille nos 
chrétienne» condoléances. 

NOUS RArPELONS 
que le BULLETIN IMMOBILIER ds la 
Croix du Nord paraît les mercredis et 
samedis en dernière page du journal. 

L'insertion ne coûte qu'un franc, at 4 
forfait pour un mois, cinq francs. 

Nos lecteurs ont l'avantage tout en payant 
un prix très modique, de profiter de la publi- 
cité d'un organe des plus répandus, et ont, 
par le fait même, la certitude de trouver ce 
qu'ils demandant. 

^■BSBBVxassastsssBKassaaxaalBaKan^ 

La XXXir Fite fédérale 
A TOURCOING 

La journée   da  Dimanche 
6 heuree. — Terrain de la fête, concours de 

section, simultané ot alternatif. 
1 ]>■ •>*- — Eassemblemtnt de tontes les 

•oaistèa. 
2 n. Sr». — Arrivée du ministre de la guerre. 

_ Réceptions. — Depart pour l'Hôtel de Ville : 
nie Louis-Laloir. Carnot. contour Saiat-C>iria- 
lopbe, ÇUO de l'UCtel do-Ville. — Présentation.- 

3 h. Irf — Départ pour te terrain de It fêle : 
rue Nationale, du Haze, de la Matcenco. ,l , i„ 
Belle-Vn*..boulevard de l'Egalité. — iéle fédé- 
rale lassants par le ministre. 

5 h. ldt — Visita du tournoi d escrime au 
Conditionnement. Itinéraire. Boulevard, rue de 
U Belle-Vue. as Monta-Fagot, du Collecteur, de 
Ouïsses. Dervaux, Louie Latoir, place Sébaa- 

c h.' If?.— Visite an cercle des offlders. 
7 h. 11*. — Banquet des gymnastes sous la 

présidence du ministre de la Guerre. 
g h. l|'l. — Départ du ministre. 
10 li. -  Place de la République,   tournois, 

posas plastiques, etc. 

Dne répétition du cortège 
présidentiel 

Le landau présidentiel est arrivé i la gara 
aux marchandises samedi è 3 h. 50 du 
matin. Vers cinq heures débarquaient, ve- 
nant de Condé et Valenciennes, deux esca- 
drons du 4e cuirassiers, sous les ordres du 
commandant l.nz de Tremond et des capi- 
taines Cresset et Mathys. 

A 9 heures arrivaient è la gare : MM. 
Hennion, commissaire principal de |la Sû- 
reté au ministère de l'intérieur ; colonel 
Schillemans, de l'état-major du 1er corps ; 
commandant de gendarmerie Comte ; lieu- 
tenant Comte, du 43e ; Cazalet, président de 
l'Union des Sociétés de gymnastique ; Vi- 
lain, ooramrssaire central ; nombre de com- 
missaires de la Sûreté générale. 

Sept ohevaux furent attelés au landau et 
la répétition du cortège commença par la 
rue Louis Leioir, plaoe Sébaatopol, rue Car- 
not. contour Samt-Cbristophe, rue de I Hotel 
de Vine. Aares une halte en face de la mai- 
rie, la répétition continua vers l'Hôpital par 
la rua Nationale et puis l'on termina par les 
rues Nationale. Saint Jacques. Grande Place, 
ruas- Carnet et Faidoerbe pour se rendre à 
l'axcposition par la rue Watlione et le nou- 
veau pont hydraulique. 

Lee troupes arrivées 
Les deux escadrons de cuirassiers arrivés 

samedi malin sont cantonnés l'un t l'Abat- 
toir, l'autre dans les  magasins de M. G. 
Lefssvre, rue des Poutraios. 

Cinq cents gendarmes ont été envoyés à 
Tourcoing où ils sont débarqués dans 
l'après-midi de samedi. 

Les officiers de réserve 
Les officiers de réserve et de la territo- 

riale, domiciliés i Tourcoing, seront pré- 
sentés au Président de la République, lundi 
matin, à onze heures, par le général Lebon, 
commandant le 1er corps d'armée. Ht te 
réuniront t 10 h. 43, au square de l'Hôtel 
de ville. Tenue du jour, gants blancs. 

Les concours en CM de ploie 
Ils auraient lieu : Cenoours simultané, 

groupe A, au gymnase place Saint-Jacques, 
groupe B, au vieux gymnase, rue Verte ; 
groupes U et E au lycée. — Concours artis- 
tique : rue Verte, plaoe Saint-Jacques, ca- 
serne dos pompiers, école supérieure de la 
rue de Gand. — Concours athlétique : ma- 
nège place Leverrier. — Pyramides : préaux 
du lycée. —Ensemble avec ou sans engins : 
école rue du Calvaire. — Boxo : école supé- 
rieure rue de Gand. 

l'Union des Sociétéa de Gymnastique 
La« 66« GongMs de l'Uuiou dos Sociétés ds 

Orsnomsligus ds France t'est réuni hier, ss- 
Bwdi, à 3 bsures de l'après-midi, plaoe Le* 
verrier, sous U présidence de M Charles 
Gazaiet, de Bordeaux, président de l'Union, 
assist« de Ulf. Lalf, de Compiègae, Wach- 
mar, de Lille, et Km«, de Nancy. 

Deux cent cinquante congressistes. 
Le Congrès a d'abord admis 68 sociétés 

nouvelles et 371 membres associés qui lui 
étaient  présentes par le comité de pensa- 

Puis, après un discours de M. Cazulet, le 
Ceofrès a voté A l'unanimité les adresses 
suivantes : 

• Le Congrès de l'Union des Sociétés da gym« 
nastique de France, réuni à Tourcoing, la sa- 
madi i Juin, »ou« la présidence de M. Caxalet, 
adresse à U. Armand Fallieres. Préaident delà 
Hépabllqne Fraacaiee, l'hommage de sa pro 
fonde reconntiawanoe poor le grand boanaur 
qu'il va faire aux gymnastes en lour consa- 
crant sen premier voyage officiel et assors le 
chef de l'Etat et le Gouvernement de tousles 
efforts de l'Union pour préparer les jeunes gens 
a être dignes de l'armes, de la France et de la 
BépaLbUque •. 

> Les gymnastes prient leur president rt*hon- 
ntnur.    • tour   grand   ami   », M. timila   Loultet, 
(J sK'oopter rnommaga de leur rtutpo utueux at 
nuuie aouvaair >. 

Déléfmém   étrmmgvrf 

Sont présents an Congrès : 
Délégués da Luxembourg: MIC. Biner,com- 

mis a Ta Chambre dea Comptes, president des 
sociétés luxembourgeoise de gymnastique; 
Hubert Brack,  secrétaire-chef du bureau  du 
nuet do Luxembourg, préaident da jary de 

Ste fédérale luxembourgeoise qoi aura lieu 
en juillet prochsaa. 

Délégués anglais : MM Sully. H. Wright, D. 
Scott, Beaden. de Londres ; Robsoeo, de Lei- 
cester. Hesrseo et Pearce, de Londres. 

Délégués Italiens : le ehevailer Henri Terra- 
tasco, président, délégué offloiei à la fête de 
Tourcoing, membre de la fédération Italienne ; 
Siaaielaa Ruggeri, porte-drapeau ds la fédéra- 
tion Italienne ; Deregibus, secrétaire de la fé- 
dération, tous trois appai tiennent a la société 
Ouristopûoro-Colouibo ds Oénee. tes sociétés de 

gymnastique n'ont po venh* & 
surte dn concours de lexlan qui  s est terminé 
mardi. 

A la frontière italienne, les télégrammes 
suivants ont été envoyés par M Terralasco. 

Monsieur le Président de la République 
française, Paris. 

Délégation Fédérale gyiaaastigae Italienne, 
dirigée * Tourcoing pour représenter l'Italie a 
la XTXTI* Fête Fédérale française, au moment 
de passer sur le territoire de la sœur latine, 
priante se» respects et les pins sincères bom- 
liiogea a son illustre Président. 

Le délégué officiel Italien, 
Henry TEHR>L«.SCO. 

A stnsslsnr Cazalet, 
rue Ragnier, 

Bordeaux. 
K vous. Monsieur, illustre préauleat de l'U- 

nion ilflt sociétés de gymnastique de France, 
envoient les iiommages de la Délégation ita- 
lienne au 'doutent où elle va passer sur la terre 
de votre glorieuse nation. 

Le délégué offloiei. 
Henry IxstiuLasco. 

La nVMgation italienne présentera su pré 
sirlenL de l'Uuiun des sociétés de gymnasti- 
que de France urm « artistique et très jolie 
coupe d'argent »avec l'inscription suivante : 

La Fédération gymnastique italienne & la 
consour française Suiennizant dans la \ille de 
Tourcoing la XXXII* fôle fédérais — Souvenir 
3-4 juin 1906 -. 

Le Congrès 
proprement dit s*ouvre tA-.j.-ssuü. 

On adopte & l'unanimité les vœux sui- 
vants : 

1* Que les Sociétés non encore constituées 
oonroi'inù'ieitt a la loi du 1er juillet 1901 le fas- 
sent le plus lot potisiiiio — 2* Que ce» Sociétés 
étant déclarées s'arfllient a l'Union de France 
qui les acceptera avec joie — 9* Que la Commis- 
sion interministérielle qui travaille depuis dix 
huit mois a unifier l'enseignement de la gym- 
nastique termine au plus vite son projet de loi 

On entend ensuite M. Jean Pancol qui 
donne le compte-rendu moral de l'Uuiou : 
parle de l'importance plus grande des so- 
ciétés de gymnastique par suite de la ré- 
duction de ta durée du service militaire ; 
remercie ta commission d'organisation de la 
&XX1I* »te fédérale et applaudit è la réé- 
lection de MM. Dron et Lachaud. 

Cest le premier plongeon dans le radica- 
lisme maçonnique. 

M. Charles Cazalet félicite M. Georges 
DuvilUer, président du comité d'organisa- 
tion et oe dernier reprend en adressant aux 
congressistes a le salut cordial > du comité 
et de la population tourquennoise. Sa tâche 
de président du comité, poursuit-il « a été 
allégée par la municipalité et le concours 
spécial de M. Dron ». Enfin H dit aux gym- 
nastes qu'ils ont « bien mérité de la patrie 
pour l'honneur et la grandeur de laquelle 
ils travaillent ». 

M. Krug parie du budget pour l'exercice 
1905, puis on entend l'appréciation d'un 
membre de ta Commission de vérification 
qui déclare que la situation financière est 
excellente. Et comme cela fait bien pour 
égayer l'aridité des chiffres on glisse dans 
les additions un petit mot d'éloges au dé- 
puté de Tourcoing «superbement réélu». 

FÊTES EN PERSPECTIVE 
Pcmrqaol la ville d'angfira 

ex besoin d'a.e Pètet fédéral« 

La 33« Fôle fédérale aura lieu, l'an 1907. à 
Clermont-Ferrand. M. le Maire de cette ville, 
puis M. Oirod, adressent à ce sujet un appel 
aux sociétés pour qu'elles se rendent dans 
leur ville ou, € dans une belle nature », elles 
trouveront bonne hospitalité ». 

La 3i<» föte se tiendra à Troves en 1908. 
M. Rauvier, adjoint au maire de cette ville, 
annonce que 1« solennité se prépare déjâj 

La 35e léte four 1909 est disputée par 
Aogers et Saint-Quentin. 

Angers l'emporte sur la ville concurrente 
après plaidoyer« p>„HW- ^aiUy^Puyba- 
raud. 

Le premier nous apprend < q^Angers 
a besoin que TUnion de France affirme 
chez elle sa puissance et sa vitalité. 
Dans le Nord vous trouvez des sociétés 
autant que vous en voulez, dit-il. Chez 
nous, c'est différent. Nous avons bien 
des sociétés, mais elles sont aux mains 
d'un parti contraire qui veut s'emparer 
de la jeunesse et prendre la direction 
des sociétés de gymnastique » 

Tous les catholiques qui nous Usent vou- 
dront retenir cos déclarations : elles sont 
d'une importance qui ne peut leur échap- 
per. 

D'ailleurs la municipalité d'Angers, con- 
sciemment ou non, prôto la main au projet : 
elle consentirait une dépense de 60000 fr. 
et plus. Le Préfet, cela va de soi, a promis 
25 000 fr. sur les fonds du département. 

La MaUiJitc et U Gywaitiqie »çoipUtt 
GRQUPE.U1T   FORMIDABLE   DE  JEUNESSE 

Après avoir oui ces choses intéressantes 
le Congrès fixe su mois de novembre la 
réunion qui aura lieu à Paris, puis il apprend 
la réélection du tiers des membres sortants 
de son comité de permanence. 

M. Leopold Mabillaud « introduit une 
question » relative à l'union des sociétés de 
secours mutuels et des sociétés de gymnas- 
tique. 

Les mutualistes scolaires nous échappant, 
dit-il. an sortir da l'école. Vous avez, voua lee 
gymnastes, les effectifs et les cadras de la jeu- 
nesse. Mais croyez-vous que la solidarité phy- 
sique épuisa tous les attraits de l'association ? 
Non, Il faut que vous vous unissiez contre la 
maladie et les meilleurs communs. Le voeu que 
je vous propose est un vu» de principe ; ai 
vous la faites votre, je la porterai devant I« 
Congres des tnntaalités aoolalres, post-scolairee 
et déduite» qui se tient a Paris. 

Ce voeu lead S ce que 1* les mutualités sco- 
laires s'affluent a l'Union des sociétés de gym- 
nastique ; S* a ce qua de leur coté les sociétés 
de gymnastique se mettent en relation avec 
les sociétés de secours mutuels, étudient les 
moyens de s'sffiUer t la mutualité on consti- 
tuent dans leur sens des mutualités 

Ce vœu, dont il est inutile de faire rea- 
ssrtir les coiasequeuces, sera étudié de très 
près. 

J 

FEUILLETON N» U 

LE MAUVAIS PAS 
per Jaoéjk** éss Qecken s 

Malgré ces trois grands soucis qui  rete- 
Ca,e;i    son ntUmtiou K  tous   tos   instants   tie 
no:i »xisleoce et auxquels toutes ses facul- 
tés seJQblaient employée«, le jeune receveur 
avait uiaitingué 1« petit« cousine des B*ri- 
vent qu'il trouvait jol», doot on vantait la 
sages«« et qui avaét au bounes rentes, uns 
honnête petite dot. 

Il ne s'était IMS eocore déclaré, mais sa 
mer** manoauvrait savamment, dictant sa 
conduit*, su jour le jour, à son brillant 
rejetou. Mme Langloia, de boon« heure 
veuve, avait elle même gagné de quoi éle- 
ver son fils au-dessus d'elle et s'était juré 
d'avoir uaa bru qui portât chapeau. 

Lorsqu'elle eut jeté sou dévolu sur Made- 
leine et qu'elle vit son Gustave entrer dans 
ses voas. else cessa comme par euuuant«- 
meat. de médire des Bonvent. 

Personne oet fut dupe de cette soudaine 
bienveillance.   Le   P«P*   Bonvent,   prévenu 
rie cousin Parfait, vieux furet «u cuurant 

plus peut carîoau, se contenta d'écarter 
•ssbras en sourisnt. N'étant pas méchant 
w même, il avaàt  du plaisir à constater de 
jkt>UUB.-»-GOnVc;rMOOS : 

— CWl luHlwiUd •*» d» MATAS. taücUaüte, 

si nous sommes pour quelque chose dans la 
diminution de son futur purgatoire. 

Cette bonne M-« Langlois, depuis que son 
fils était un monsieur, choisissait ses clients. 
ËQ oui, elle ne travaillait guère qu'au cha- 
teau de Sainte-Aigue, è un kilomètre du 
village, chez Mme Gros-Chantel, la femme 
du banquier parisien. Cest là qu'avec ta 
femme de l'intendant, Mme Ouillon, la peste 
du pays, elle exerçait sa verve nasillarde 
tout eu se façonnant au beau langage de la 
commèr*. ex-cuisinière dans le quarlierdes 
llaïUe» s l'dris. 

— nji vous dit, ma belle, disait Mme 
Ouiilou, que la Boaveot ue mijote pas le 
mariage de son descendant aveu la petite. 

— Les étalants se connaissent trop, ils ne 
peuvent plus s'aimer , répondait senten- 
cieusement l'avisée Itugèrn. 

— Si la fille est libre de choisir, il fafit es- 
pérer qu'elle n'hésitera pas entre un râvaa- 
ësur et un beau garçon pratique. 

— Je suis sdre d'elle. Elle a de l'esprit et 
aait qu'un sou vaut un sou. Dans cinq ans, 
Gustavo gagnera deux mille huit, cumine il 
dit. 
_ Çz n'est pas des mille et des cent, mois 

c'est gentil. 
— Et nuis plus tard, il v a une bonne re- 

trait«. On peintre, ça crève de faim, jeune 
ou vieux- 

— Le François n'arrivera jamais à rien, il 
est trop gnangnan I 

— 11 ne faut pas dire cela, ma bonne 
madame Guidon. Il ne faut pas jet^r la 
pierre à son prochain. Il «xnvura puut ûUd, 
suai» li aravora lru,u -aivL 

Et leg deux amies, dont les Ames voisi- 
naient, riaient de compagnie, le cœur léger. 

M. Bonvent ayant poussé la port« de ta 
buraliste tendit la main A Gustave Langlois 
qui la pressa cordialement : 

— Comment allez-vous, cher monsieur, 
dit le jeune receveur, le petit doigt à l'abri 
dans son chapeau. Avez-vous des nouvelles 
de François ? 

— Mais oui, mais oui. 
— Il va bien ♦ Kst-il loin T 
— Oui. Non. Il a été retenu dans un fHl- 

teau -lus environs d'iïUiinpes. Il fréqusats 
des membres de l'iustitut, tout simplement. 

— Ëotre deux auberges, ça ne fera pas de 
mal k son estomac. 

— Ni A son art II va une magnifique ga- 
lerie dans ceuhAteeu François se rioc*» l'œil... 

— Et comment va Mlle Madeleine ? 
—■ Très bien, je vous remercie. Ouueveus 

voit guère ! sans reproche. Venez donc boire 
une tasse de thé un de ces soirs sans céré- 
monie. 

Gustave Langlois aooepta avec une joie 
non déguisée et accompagna courageuse- 
ment M. Bonvent jusqui l'autre bout deSt 
Cliartier, en face de l'hôtollenj du Bœuf 
oourooné, chez M. Parfait 

M*" Lauglois était chez elle, derrière son 
rideau et vit les deux hommes passer. 

L'instant d'après, la femme du sabotier en- 
trait sans façou chez sa voisine : 

— Dites donc, dites donc la Langlois, 
votre fils serre de près M. Bonvent. Est-ce 
quo par hssard f... 

— Eh l bien, puurqioi pcs. Aloa ûis ea 
vaut uu attire. 

— Un autre I II vaut mieux que les autres. 
Il vous fait honneur et il ne ferait paa dés- 
honneur A tous les Bonvent de la terre. 

— Voua êtes bien honnête, Madame Ca- 
mus. 

Pyrame et Ravajaud qui avaient deviné le 
but de la promenade étaient sur le haut du 
perron du cousin Parfait «t aboyaient joyeu- 
sement. 

Le cousin qui n'était jamais bien loin de la 
porte de son Junis ouvrit et accueillit les vi- 
siteurs frétillants. 

— Ah 1 vous voilà, tas do propres h rieo. A 
bas les pattes. Bonjour, bonjour ; je vous 
dispense du reste. Allez voir Rosalie. Rosa- 
lie, appe!es>raoi ces sales bâtes. Elles vont 
m« a dégarcfller » ma robe de chambre... 

Un« voix cria du fond d'un couloir. 
— Vajaud I Vu j sud 1 A la suupe ! A la 

soupe I 
Les deux chiens glissèrent sur le daliege 

ciré du vastihule et disparurent avec des 
aboiements retentissants, et le cousin Par- 
fait, sautant sur sa jambe gauche, tendit une 
matin A M. Bonvent tandis que de l'autre il 
donnait le boojour au délicat receveur qui 
s'éloignait. 

— .rai des nouvelles de François. 
— Ah I Ah I il s'est enfin décidé A écrire, 

le sans-cœur. Y a t-il des bonshommes sur 
sa lettre. 

— Elle en est couverte. Madeleine a 
voulu la garder. Viens doue la lire ce soir 
en dînant. 

— En dînant t Diable, cela ne ne re- 
garde pas. Rosalie t Rosalie 1 lVurvu 
qu'elle soit de npuuu aotusur. 

Car le vieux célibataire tremblait devant 
sas deux domestiques, homme et femme, 
mais en particulier devant la terrible Rosa- 
lie, en service chez lui depuis quarante et 
un ans. 

Tandis que M. Bonvent parcourait St-C.bn.r- 
tler la sourire aux lèvres donnant h chacun 
des nouvelles dosoo fils, M»« Bonvent fure- 
tait dans Sa maison expansive, mais toute 
aussi heureuse. 

ijuaut A Madeleine, elle avait pris le che- 
min du Bois frirnauft. tu lettre de François 
dans sa poche. A la mère Bertrade, sa boune 
conseillère, elle voulait dire son souci. 

Bertrade a vieilli depuis quelques années. 
Sou visage est maintenant tel qu'une petite 
pomme rs/atiooe. Mais ses yeux continuent 
d'être pareils A deux petites feuétres ouver- 
tes sur le ciel, en avril. 

— Entre, ma chérie. Madelette, ma nou- 
velle pie qui sera ma dernière, je le sens 
et elle Je «sit, est en train de me donner la 
comédie. E'le n volé la-haut et sest mise A 
son rang. Elle fait semblant d'être morte. 
A-l-ou idée de cela? Mndoletta, Madeletlo, 
voici ta petite maman ; descends vite ou tu 
auras le fouet. 

Mais la pie avait aperçu Madeleine. En 
trois coups d'aites, elle se trouva sur 
l'épaule de sa gentille marraine. 

— Grand'mère, voici ce qui m'amène... 
Madeleine avait pris l'habitude d'appeler 

ainsi Bertrade. 
— ... Nous avons reçu une lettre de Fran- 

çois- U va bien, il est content, mais au mi- 
lieu de dénégations et de prolestationa, je 
atoiifl Usa bien qu'il est La-teiueut uuyi-g»- 

i'orgmlsatî-n d« l'tatncflin (tlltaifl 
SUS A L'ENNaBaUI 

La vœu suivant est soumis au Congrès 
Les membres de l'Union des Sociétés de gym« 

nastique de Franue, réunis en congrès. A Tour-, 
coing, le 2 juin 19U6, sous la présidence de M. 
Cazalet. 

Expriment Is vœu quels Gouvernement et le 
Parlement élaborent au plus 101 la loi spécial« . 
sur la préparation militaire, prévue par 1 article 
94*. paragraphe 2, delà loi du 31 mars 1905; 

Ils mettent, maintenant. A l'entière disposa 1 
lion des Pouvoir* putMicsleur concours dévoué ' 
pour l'application de cette loi ; - 

Et ils ont le ferme espoir que les dispositions 
de celles-ci sauront u.ssurer l'extension A toute , 
la jeunesse de Frni.ce de i'ojuvre d'éducation ■ 
physique que, depuis trente ans. tes société« ■ 
de gymnastique p 'ursuivcnt avec persévérance. ' 
«au de i-oninbuèr h la force, à la prospérité et ! 
4 la grandeur de la République. 

Art. si. — Une loi specials déterminera : 
1> Le* mesures A prendre pour rendre o*i-   ' 

forme dans tous les lycées et étanlisswmer"- 

d'enseignement,   l'application de la loi du 
janvier 1880,   imposaat l'oJ " 
cices 
janvier 1880,   imposaat l'obligation des exer- 

L'organisation ds l'instruction militaire 
pour les jeunes gens de l» à 30 ana et la mods 
de désignation des instructeurs. 

M. Cazalet ne cache pas que la bour- 
geoisie, réfractaire jusqu'ici A entrer dang 
les sociétésde gymnastique sera amenée pat 
cette nouvelle législation A s'y affilier. Pour 
la bourgeoisie, ajouta t il, « l'intérêt sur» 
passe tout, les fils de bourgeois nous vien* 
cil ont. * 

De ta discussion qui eut lieu à propos dtfl 
vœu ci-dessus énoncé, retenons rinterven- 
tlon de M. Jacquemio, de Rumilly. On poup 
vait croire que le vœu était plutôt patriot 
tique et tendait A nous former des jeunet 
gens capables de faire bonne figure contra 
les ennemis du dehors. 

Ce n'est pw cela, dit M. Jaequemtn, *? 
s'agit de ces société* ou on prend uu* oy»»- 
nastes par la gloriole de foire partie de *«v 
tton* d instruction militmire et où on les 
conduit d la messe plutôt qu'à Fewercice. 

Le bout de l'oreille a Uni par passer us 
peu. 

aseal« aie d« cal tare 
Cette question est à l'étude ; elle a toute 

la sympathie de M. Rabier — aaluez mea 
F. ■. — M. Cazalet propose d'émettre le venu 
que le Gouvernement en fasse bientôt la 
création et trouve lea ressources nécessaire» 
au moyen d'une loterie. 

Le Congrès s'occupe ensuite de la partiel« 
Dation de l'Union aux fotes da la Suisse et 
du Luxembourg en juillet prochain. 

Enfin sur un rappel au règlement qui veut 
qu'aucune fête de gymnastique ne soit don- 
née eu France, ni en Algérie le jour de La 
fat« fédérale, le Congrès clôture sa 

LA RÉCEPTION dn DRAPEAU FÉDÉRAL 
H des drapeaux des nat/one étrastgères 

Samedi soir, A 6 h., a eu lieu, à la gara, la 
réception du drapeau fédérai «t dea dra- 
peaux des nations étrangères. Sur le quai, 
se trouvait M. Cszalet, président de l'Union, 
entouré du Comité de l'Union ; MM Georges 
Duvilier, président du comité d'organisa- 
tion ; Cupérus, président de la fédération 
des sociétés de gymnastique belges ; Wash- 
mar, président de la fédération régional« du 
Nord et du Pas-de-Calais, etc. 

Les sociétés de gymnastique l'Union Tour- 
quennoise et la Jeunesse du Blanc-Seau y 
étaient aussi de môme que les tambours et 
clairons des écoles. 

Les pays suivants étaient représentés : 
Angleterre, Belgique et BohAme, Italie et 
Hollande, Luxembourg et Suisse. 

Le cortège; s'est ensuite formé. Outre les 
groupes et dessus nommés. U comprenait La 
Csstflsrai du 1«- chasseurs. Il s'est rendu A 
J'hôtel-de-vilie par les rues de la Gare, Tour« 
nai et Hôtet-de-ville. 

Le drapeau fédéral se trouvait au centre, 
entouré des drapeaux de la Jeunesse du 
Blanc Seau et de l'Union Tourquennoise et 
de ceux des fédérations belges, italiennes et 
luxembourgeoises. 

A la mairie,le groupe fût reçu parM. Fts- 
ment, adjoint au maire. 

M. Cazalet parla le premier at remit la 
drapeau A la ville de Tourcoing. 

I>es discours fureutensuite prononcés par 
M. Flament, adjoint au maire, qui au nom 
de l'administration souhaita la bienvenu« 
aux sociétés étrangères, a Le drapeau qui 
est confié A Tourcoing, a-t-il declare, aura 
bien gardé ». 

M. Marot, de Bordeaux, au nom de la villa 
de Bordeaux, en remettant le drapeau, dit 
être sûr qu'il sera en bonnes mains. 

M. Georges Duvillier, président du comité 
d'organisation, est fier de saluer le drapeau 
fédéral ainsi que les drapeaux daa fédéra- 
tions étrangèrea. 

Les délégués de l'Italie, de Belgique, de 
Hollande, du Luxembourg, de rAngleterre 
et de la Suisse prennent tour A Tour la 
parole — deux d'entr'eux en italien et en an- 
flais— et ils se disent tous heureux de venir 

Tourcoing et remercient la ville de l'ac- 
cueil chaleureux qui leur est fait. 

M. Wach mar, président de la fédération, 
du Nord et du Pas-de-Calais fait l'éloge d« ' 
l'administration mnoieipale. 

M. le Maire remercie M. Flament, l'orga- 
nisateur des fêtes ainsi que le comité d'or- 
ganisation ; it assure les sociétés étran- 
gères que la ville fera tout son possible 
pour leur donner un séjour agréable. 

Les vins d'honneur sont ensuite offerts. 
Èuis le cortège se reforme el se rend chas; 

[. Georges Duvillier. ou a été déposé  k» 
drapeau fédéral. 

Mesures d'ordre et d« faéaurité 
Le metre de la ville de Tourcoing crott 

devoir, A l'occasion des fêtes qui auront 
Heu les S et 4 juin pour la venue du Präsi- 
dent de la République et de MM. las mi- 
nistres de (a Guerre, de l'Intérieur et des 
Travaux Publics, et pendant la période da 
U fête fédérale, appeler l'attanUon de tees 

aionné par l'idée qu'on vient de ui 1 
d'aller habiter Paris. 

— Qui donc lui« donné oe conseil? 
— Je vais vous lire sa lettre, ce sera ping 

simple. 
Dans un grand fauteuil de bols où elle 

aune A s'asseoir, Bertrade prend une posa 
sybillique. Toute droite, les yeux perdus en 
un rêve, les deux mains aux bras du fau- 
teuil, elle s'immobilise. 

Madeleine lit la lettre, explique les Images,« 
commente J**s réflexions de son cousinT 

Bertrade rest** insensible; elle sembla 
attendre la fin d'une histoire. Enfin la jeune 
fille se tait et ses yeux maintenant inter» 
rogent sa vieille amie. 

Celle-ci hoche La tête, donne deux petites 
tapes Ternies sur le bols du fauteuil et re- 
garde eufin Madeleine : 

— Tout cela est bien, mon enfant. Il faut ! 
laisser    le    destin    s'accomplir.    François 
ira sans doute à Paris.   Pour son  bien  et 
pour son mal.  C'est la vie... c'est la vie. .- 
Voila mon opinion. 

Madeleine fut étonnée de la brièveté da 
cette réponse, mais elle ne put rien tirer de 
plus de BertranV, qui. comme la jeune fille 
insfslnit, se conlf^ta de répéter : 

caû a^ata?* *" bUm' moa """"• T"* , 

'»rtss» »at n. r.V. WWIXTKS  f Alaa»UWTM_l 
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